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Cartes d’Affaires « ДІШІ .я .

.............  і
Iding. 
і end A-F Quartier, Іг в, 

Lune, le 14, ..

і
Premier

Pleinee » ■>: fl•-'TJM 'XI t
Tweedfe É Slk t та.: «É

2АЩ I W-d ÇormœrI
Edifice НаП I I Avocat, Notaire Public I

^îlSSMtilhF
—u Comment je me suis rapproché

Jecin-Cfitrurmen ■ Avon* """" ■■’V :*« Pieu?. dit M. Duclos, Oh! Ce
B en ■ avocat ■ n’est pas une histoire romanesque,

IkHoapréCyr I J.-E.MICHAUD I
I "*°*ih-Chinlrgfen I > : X, -і ■;') te’ I Sans un frisson rétrospectif.... Et
І P,' Oculiste ■ ; Bureau : rue St-Fraacoie.1 cettes-, si prôfonlément que j’en
I ■ U autrefois occupé par M ■ %. *** troublé sur le coup, cela
I . ■ Pius Michaud " ■ П a pas modifié tout de suite mon
I 8t-Bwdle, N-B. 1 Bdn.und.ton, „ d’esprit. Je ne, crois guère aux

conversions subites. La nature 
humaine évolue lentement, pro-

ledn-Chinureten Гі P.-C Lanortè ihavire qui toune; elle ne fait pas

Ktàekr-P. "У Tti.: 46 I I 5TT2L ■ volte-face comme un cheval qui
Г I I CLAlU, N.-B. Il se cabre. Mais cela m’a ébranlé

A.4L SORMANY I
•' 1. ' ’’ ’ ' 4 K >| ■ au. physique, c’est Pessentiel. L’é-

L ■ ! -(i-wwi
IMmuaditon, M. B, | ■ mouvement.
q - І ^НННН^ИНННІ J’avais SS ans. J’étais industriel
______________ - гглі: dans les Alpes. Je gagnais de l’ar-

w ......... 11Г'1 r ' l'liin II і . gjent sans grande peine et ne son-
7ïi. , - Entrepreneur | geais qu’à en jouir. Je traitais de O
lAIWrt J-DIONNEl I ABOUCHER І S
I Avocat, Nottire Pnblk | T.pi^TS.»™ I {SS .SS?u3£K J” і 
I Rurein • Пій T Тії. І ІС 4 Funéraires ■ re et simple me paraissait le point II nEbdèuTi' BhSd 1 sP*cwlité: Réparation deal de départ de tout affranchisse-EdSSdSto w il НоУЯГ,Н^,їПЄТ,Ї^1^„1 ment A Pei“ si І« tol«ais chez

I Royal Hotel. Tel 126-21Д mes camarades des sentiments I
^ШИИИИШИв contraires aux miens. J’appelais M 

m ж 1 * ° ” * ça de la faiblesse. Je me moquais
d eux. Je me glorifiais en moi- 
même de les dépasser par l’intel
ligence, la largeur de vues et la 
petspicadité. J’écartais soigneu
sement de mon esprit toaut ce qui 
a rapport au spirituel. Ainsi me 
flattais-je d’.tre heureux.

J’avais encore ma mère. E.lc 
était allée passer quelques semai
nes, cet été-là, en pleine montagne 
dons le chalet que nous pos-». 
dions au-dessus de Bourg-d’Oi- 
sans. Elle était née dans la 
'tagne et elle l’aimait. Chaque an-1 
ncc elle y faisait de longs séjours. 
Moi, je la rejoignais le dimanche.
En semaine, on avait besoin de 
moi à l’usine.
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J Visitation de h B.V.M.
~51 IVe op. Pent.—S. Léon.
4 [s:tfiric, év.-------------
5 S. Antoine Marie Zaccari».
w S. Romule.
7 SS. Cyrille et Méthode.
8 Ste Elisabeth.

Les Martyrs de Goreum.
ГОІ Ve ap, Pent.
TT L. S. Pie I, pape. ~
12 M. S. Jean Gualbert, abbé-
13 M. S. Anaclet, p. et m .

S. Bona venture, doct. - 
S. Henri ; S. Eutrope ■ 
N.D. du Mont-Carmel:
VTë .p. tw—

mode
. Ber-. I <<«. y //*# >n î

NTREwife,
derâi- 
icPa- w SUR LA ROUTEXL’У

M LE JARDINІ Ш
of :

-j e
Je passai*; j'entendis de la route poudreuse 
‘.}ue derrière le mur on riait aux éclats.
Et je p-ussai la yrtr. A traversées lilas,

- , Voici ce que je vis dans la maison heureust :

b'» tou: petit enfant essayant an jardin.
Au doux enchantement de sa mère ravie,

” 0iin!* le Гі-’ -те m fle- r et sur le gazon fie 
Ses pas, les premiers pas qu’il eut faits de .«t vie

C!.er uni - il !all.rt tout tremblant, il allait 
Avançant au hasard son pied mignon et frV *

' Hésitant et pent fcc, si faible qu’il semblait 
Que !e papillon dut le renverser de l’aile ;

b. patVnt j- un: nt. égratignant le sol 
De son pas inquiet, avec l’ardeur étrange 
Et les trémoussements d’oiseaux qui prend son vol— 
Dans les petits enfants, il reste encore de l’ange!

> . Д loi 8e pâmant d’aise à ce monde inconnu,
Suivant l’oiseau qui vole ou parlait à la rose, ,
Et tout en gazouillant quelque charmant echosr 
Ouvrait toujours plus grand son grand oeil ingénu.

Et l’on voyait alors les splendeurs de l’espace,
Et les candeurs du ciel et les gaîtés de l’air,
Et luire ce qui luit et passe ce qui passe 
Dans le tout petit ciel de cet oeil pur et clair.

Parfois, il s’arrêtait, tuornait un peu la tête 
Vers sa mère orgueilleuse et toute à l’admirer,
Et repartait avec de grands rires de fête,
Ces rires si joyeux qu’ils vous en font pleurer!

Oh ! la mère, elle était à ne pouvoir décrire 
Avec son geste avide, anxieux, étonné,
Et de tout son amour couvrant son nouveau-né,
Et marchait de son pas et riant de son rire !

ІЖ the я
*eds
«fada- m
[. No.

A.D., 
made 
1rs se- 
jfort-

June,

14
15
16 S.
17 ITФ

-18 L. S. Camille de Lellia.
19 M. S. Vincent de Paul.1 v
20 M. S. Jérôme Emilieo. <■ -, j
21 J. Ste Proxède. і ' і
22 V. Ste Marie-Madeleine , 1.
23 S. S. Apollinaire,é y. i '. ’- 
2^D.|VIIe ap. Pent.

S. Jacques, apôtre. - 
Ste Anne,mère de laÂ.V.M 
S. Maximien ;Ste Natalie 1 

2ffj- SS.Nazaire, Celse etVfcÉëg.'- 
291V. Sje Marthe. -л • ’ *
3Q|S: Ste Juliette. <V
3TO. Ville”

VNb,
-ee.

25 L.
26 M.
27 M

> .
oil- />:

Г ■t.
zou ap. Pent.

211 jour» écoulée.1 аЯ
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Impreeeions Pharmacie .vQuestion:—
Je doute d’avoir été^tâdr com

prise par mon confeëi&ir, à ma 
confession de retraite; Vu ^u’il ne 
m'a pas questionnée. Piîisfje fes
ter en paix? Й 4

"était

A l'Atelier du VANWART•i “MADAWASKA”
Circulaire» — Placard»

Edifice David 
voisin du bureâu-de-poite■T

O a Entête» de lettre»
I Enveloppe» — Cartes 
I Livrets de conqitoir, Etc.

Service Courtois 
Téléphone 189-21

Elle suivait ainsi, courbée et pas à pas,
Regardant par instant, dans un muet délire.
Un homme assfs plus loin, et qui feignait de lire, 
Et souriant, croyant qu’on ne le volait pas.

; J* !*fc« bea« f°*eil ”ot,?nt 9ur tout cai 

Je ne sais quoi d'ému que le printemps apporte.... 
J’entendis le Bonheur murmurer : “Je suis là** !.... 
Et je sortis rêveur—enfermant bien la porte.

Un moment que vous a 
votre possible pour vou» 1 
tendre et parier clairement^vous 
devez croire que vous av&£ étéj 
comprise et rester en paupig '{ 

C’est sans doute, parc .e^tk-vo
tre confesseur vous a cempm qd* 
il n’a pas jugé à propos de\vou* 
interroger. *4j
Question:— ,

J’ai appris au catéchisme qu’il 
faut 3 conditions pour faire un 
péché mortel : matière grave, ^ré
flexion suifisrnte et plein consen- 

___________ _ tement de la volonté. C*èst.:bien|

neur nous surgissent comme par pensée? *
enchantement, pour nous faire Réponse-__
penser combien ils sont... ca fait Nous pouvons reconnu 
1 effait de» tranches de citron qu’- nous n’avons pas donnée 
on met dans les sauces, afin de les consentement à une maevaiàè bêd 
rt. dre pas meilleures, mais man see, à ce signe surtout, qu’à, y a 
Mables ... On est malade comme eu combat, qu’il y a eu résistance. 
«Jfs chiens, pas de danger qu’on pendant la tentation, et que 
meurt. .. et un beau matin qu’on a o’avons pas changé notre diapo- 
mn du tout, crac!-., on meurt sition habituelle de détester le 
subitement! Et le plus affreux de péché mortel, d’un être détaché- 
tpute l’histoire c’est qu’on l’aime, comme du plus grand de tous les, 
cette vie pas drôle, après laquelle maux.
on tempête tous les jours. Si on vuaatton :— |
l’aim», je vous crois, et on ne vein Je porte sur moi un cricifix, de- 
pas s en défaire.... à la moindre ne- puis 20 ans. Il n’a plus, pour ain- 
tite crampe vite, on appelle le si dire, que la monture. L’image 
médecin, mais pas un prêtre cel.- du Christ y est effacée. Est-ceque 
nous fair mourir de peur... tant on les indulgences y sont encore at- 
a peur de mourir^. tachées?

La vie, c’est le pont d’Avignon Réponse :—
Isut que tout le monde y passe. L’Eglise enseigne que les im)ul- 

Flora. gences attachées aux objets de 
pitié se perdent par la détériora
tion notable de ces objets: Or, je 
crois que l’on peut appeler dété
rioration notable, себе de votre 
prucifix. Il aurait donc perxfe sen 
indulgences et il serait temps pouf 
vous de le remplacer.
Question:—

Qne pensez-vous dé m* 
re de faire?

m
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J ASSURANCE-VIE1 mon-!

La Sauvegarde
-

PÀILLERON.Un lundi soir, vers huit heures 
je reçus un télégramme:

“Ai udent grave. Mère en dan
ger. Venez.”

Je l’avais quitté la veille ec- ex
cellente santé. Comme dormene-
I r. s

La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadien*

Et pour les Canadiens.

M 9S»! t<;

/ of mlLA VIE "ІЛ
H.-C. Richard, A. Piuze,

gérant provincial
Vf tran ,villes? L’ai.ç*lisse e-і 

toujours : .-«pendue sur notr* tê
te comme le châtiment sur c-”.e 
d’un coupable.

agent localh
Elle est dtole la vie, ah oui,par

lons en II! Trois éclats de rire 
pour un gallon de larmes, une

T» , .... , . minute de soleil pour une semaine
J achevais de dîner. Je jetai ma de pluie, c’est elle!! Ah oui! On 

servi- <■ surja table, j courus au naît sans savoir pourquoi on vit, 
garage, le mis en marche ma tor ainsi on meurt de même. On nous 
pedo u je me ruai a toute allure plante sur la terre sans nous de-
* La jSetSrS&da Ou °" аІтЄ л р0І* °" “

гіі»Г?,'ьАи"т*ПвП1’ Є" Pres9ue toujours un ciel de gros
ІІ v an«ifJd»,u d“ "ueges 'pa,s nuages, qhi se promènent dans I, 
tcLVTL? 0rage avant *- anr... là-bas un horizon rose vers 

À neine • o lequel on voudrait bien aller,mais
(l Oisahs r, B’l,rR 9u’°n atteint jamais ... Quelques
PaVh^n ’ ЄП *,TÎ" ilh,sions- Pareilles aux petits oi-
Ia nhtie ^P™tu.nmrre,r,,SJ,e seaux 4ui "ous chantent à l’oreil- 
dalLЧГ- 4 Ve,nt ,e- "«is qui s’envolent dès qu’on 
dait obhque et qui cinglais la gla- essaie de les apprivoiser. ..
gia.4 1e t.WUnar4U,f T Cir Un P*" d’azur ressemblant à
U canote tentes de la mignome fleur qu’on respire a-
Ж ^ ?ha' vec Passion et qu’on essaie de con
CMU ЬІа^ГпГ ^ a on, fai=" server dans les feuillets d’un livre,
SEiEF *t: ЇЇЙГ:

?| Pavais parcouru him 'еГ'^Г се ï déjî ”ul: Sa,t-°n «" AU THEATRE
° chemin, mais en plein jour et pm- імгімаЧі',ОПг'і“1?і^jiunaist Les Le directeursPourquoi 

demmnt.e. La nuit, on devaifs’v гл»Г,’,. f a*’ .les, fln.t,,SKS vous « lorsque le rôle du traître 
casser la figure. Je ne me la sni« * ’ " on devient exigeant, vous a donné un coup de poignard
pas cassée Mes roue,TvxL» "J ambitieux, on veut teutonne veut dans la poitrine, 
lâché l’ornière. Est-ce que nual "*•" " °" *n troP P°ur en a- L’artiste Avec le salaire que 
qu’un veillait sur тШ 4 4 " vo,I ass“ V • E,,= «»* JoHélavie! je gagne ta mort est une jouissan-

Vous pensez bien que je ne me ? t°“i°JU" ** *?* •*' : J»* °* <‘-V* 
demandais pas si quelqu’un veil- 7*'* î* p41xj Cest d« h musique, 
lait sur moi. Je n’avais qu’une i- des p eure’ du tonnerre, les chars 
dée;,plus vite, encore plus vite- 
les cailloux volaient sous les 
pneus, le moteur surchauffé ta- 
Part-- Brusquement, dans la lu-
^'r^Ldh2.pha^!!’iane forme .Poi- 
re, courbée contre le vent, les deux
ma108 crispées sur un parapluie,

4- ?Ґ- >
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BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et reUgieux,
constructions à l’épreuve du feu. ■

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.*,r.e- * a.IÇ.*. S.A.A. A.A.P.Q. Ж.І.С.А. ■

21 Rue d’Ajguülon, QUEBEC

Architectes
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Yo^ànji^? ri 
Seront-ils ^
Wwfc:
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un dés 
plus importants* c’est l’envoi des invitations, que 

' вег dans k phis court délai, sur
sœts™.

POUR «IRE
üBiviagi?;.......

êlRV-9 î
>v

m avez- lié-
i*$i

Je vais à confesse, le samedi 
soir. Ensuite, je passe le reste de
là soirée au cinéma. Et je «*m*> 
munie le dimanche matin, quoi- 
дие avec une certaine crainte/'ÿ

la consumer absolument Ctet 
il y a inconvenance 

intercaler, comme cela
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. DANS LE MENAGE 
des enfants , . qui rient qui pieu-1 Madame.—Tu t’occupes plus
rent, une pendule qui sonne, une de ton chien que de moi. 
cloche qui tinte . . Çuand serons* Monsieur.—CVst possible,mais
nous donc tranquilles? Quand on mon cken grogne moins que toi. 
sera mort. . et encore! Dans l’en
fer, parait-il. . que les diables 
grincent des dents, et dans le ciel 
les anges chantent toujours des 
cantiqi^s....

Et de quoi entend-on parier?
Des choses tristes : un tel s’est 
tué... Madame X vient de mourir
...un feu. un actident . ete....  ,Æ

Pauvre vie, pauvre vie!! On court 
hnrès demain en oubliant a№- 
iourd’htri,

-
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U juge —Vous prétendez que 
vousetes toujours poli avec votre

vant de la battre.

(pour ne p., dira pha 
tes deux actes les plus s* 
vie chrétienne : deux acU 
clament de nous du reçut
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qui est notre présent giisse ver»
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